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L' ACTIVrrl1E .NI'ffl.IFI ANTl<:J E'.l1 LE PO'fElT.J?IBTJ HF!:DOX. 
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(Campagnes d'avril 1 mai,juin,juillet et f.rnptembre 1973) 
par Gilles BILLE:t'f 
Lab. de Chimie Industrielle (ULJ3) et 
1.ab. voor Ji:;kologie en Syr3'Gematiek (VUB). 
Un précédent rapport ( 1973/SCID~LJYf OO : CHU1.01) analysait le profil longi-
tudinal des nitrates, nH:rites et a.:rrnnonium dans 1 1 estuaire de 1 'Escaut en jan-
vier-février et mettait en évid~nce l'existence d'une zone de nitrification en 
aval d'Anvers. 
Le présent rapport fournit les profils établis lors des croisières d'avril 
mai, juin, juill~t et sep~embre et amorce une discussion d 1ensemble de la rela-
tion à établir entre la forme de ces profils et le potentiel d'oxyde-réduction. 
RESULTATS: 
Voir tableau page sui•mnte. 
Les méthodes analytiques utiliH éG 8 Gant les . ... n1ornes que précédemmunt . 







































































0 .. 4 
0.3 
0.1 
.. MAI (r,m) 
NO; . NO; .. NH: 
2,.4 
50 .. 0 3.3 
62~9 3.5 






















0 .. 4 
OG6 




1 0~6 : 1 
















33 .. 6 9I 







390 7 468 
3008 490 
14 .. 6 545 
5.9 540 





























0 .. 1 623 
































~ .rurLLET (MH) T SEPTEMBRE · (MB) 
























36 .• 2 
75.5 
95 .. 5 
93.0 
118.81 
107 .5 1 
114.6 ! 1 
117.0 :j 
110.0 lj 
65.6 i 1 
91 .o 111 
72 2 1 e 1 
· 64o5 ; 
1 
29.9 i 
37 ~6 i 
22.0 . 1 
11 
11. 9 i 1 















6 .. o 41.0 16 
6~0 36.0 10 
9$0 58.0 26 
12.0 54.0 20 
23.0 100.0 17 
27.0 108.0 27 
38.0 117.0 52 
40.0 102.0 72 
46.0 99o0 168 
35.0 70.0 140 
42.5 72.5 244 
32.0 41.0 248 
- i:;. ._: -
32.5 39.5 332 
22.5 ~0.5 440 
13.0 19.5 468 
0.5 10;5 392 
0.5 H'j:.O 508 
o. 7 H;).0 552 
015 ;L.O 560 
0.8 7.0 520 
744 
724 
o.o 11.0 572 
700 
748 





0.1 8.0 900 
0.1 4.0 1360 
0.1 5.0 1590 




Tous les profils présentent grosno modo la lil,!me allure générale; ils permettent 
de distinguer 3 zones: 
une zone où 1 1 azpte minéral est entièrement sous forme réduite (1m;). 
une zone où les ni trn.tes et nitrites sont présents, en ~wal. 
la petite zone de préoence des nitrates et nitrites en amont, qu'on observait 
dans le profil de ja.nv-ier~février 1973 9est réduite à une seule stàtion dans le profil 
de mai et ne s 1 observe phi.[~ èt?..ns le~ profils suivants où elle est probablement re-
jetée en a.mont de Dendermondüo 
})él(endan~e de la zon.'?. .. Jl.2. n:Ltr..:i.f.i.catior.l,..ViS à Vis du Eh. 
Dans la figure 1a, on a porté su_;: un diagramme Eh-pH les points correspondants 
aux zones de présence et d'absence de 1 1azote oxydé (No3 et wo;) pour les profils 
de janvier~f évrier, mai 7 ju::i.n et ju.illet ~ pour lesquels nous disposions de mesures 
de Eh et de pli. 
Il ressort clairement de cette 2".ep:i:-ésontation que les deux zones diffèrent très 
nettement par les pr.oprié'~és oxyclo·~réductrices clu ~1il1nu; ell0s peuvent être délj.-
mi tées dans le diae;.r?,inrne par une droite d 1 équation 
EhPt = 0. 830 
Cegraphique est comp11.ré avec J..e d.iar;ramme dt équilibre thermod.;y-na.m.ique du système 
NH~, N02 , no3 (Figure 1b) cJr::ns leq,uel la zone do ntabilHé de l'ammonium est séparée 
de celle des ni t:ri tes pnr :ta. ch:·o:L te d 1 équation 
~ 0.89'{ 
=,.rh"" 0.79 pH 
L'l di.fféronce de 67 rnV cnt:re c0·t;te linü'i:ie calculée sur 18. baoe de données ther-
rnodyn~:i.miqueG et la limite crnpi:c:lque déèlui to d~r.~ masures de Eh réalisées sùr le 
terrain à 1' aide a. 'lme éJG>e"i:.:-.:·ode cl.e plr:,tü1e provic-mt probable;;ient du fait que 
l'électrode ne fournit pas l& vaJ.cn:t'!:· tlle:cmoclyriamiqne du pot01rU el redox dans cette 
zone d 1 ox;ydo-:eéduction~ ÈL c2,èu1e de Jçi fa:Lble :réactiv1té des couples irnplJ.qy.és 
à la surface du mé·l;al ~ 
perm0t·t;e,nt 1: rn)tJ.vitô d.•c'r> b::.;: téri.c s ii.:i.t.:c.i.fiante~,;. He;narquom~ 0.ue ces ccmdit:i.ons 
phyn :Lc o-~cll:i.rniquor-:l c nnef:Y.'.t~erit c!'u;v,~ntago 1e potentiel réclox CJl'.0 la teneur en oxsgènc 
Variations S?-:i..sonniè;-es_ de la v.o:3i tion géographique de la zone de nitrification. 
Le début de la zone de nitrification est donc essentieli.ement déterminée par 
la valeur du potentiel rédox. 
Le profil de potentiel rédox dépend pour sa part en dernière analyse de la 
charge organique de ln. rivière et de sa dégradation microbfologique. Il varie donc 
selon la valeur de la cha.rge organique, le débit d 1 a.mont, 1:3. température>, etc ••• 
Il n'est donc pas étonnant de voir le début de la zone de nitrification se 
déplacer légèrement au cours des campagnes successives. D~ façon générale un 
abaissement du potentiel rédox en runon-t d'Anvers (forte charge' organique, faible 
débit d'amont? température élevôe ••• ) e, pour effet de retarder la r~montée du 
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Ces considérat;.ons SUt~gh·crri; que J. 1 élabor·~;tion tl 'un mod(~J.e de potentiel rédox 
danB 1 1 estuaire de 1 1 Ence.ut 1)01.J.rj~·ait être d 1 une grancle utilité pour la compréhenrdon 
deo phénomènes d 1 m:i.toépurB. t.5.o:! ô.c-~ le, eh<:T[}.~ orr,anique. Un t(:Jl modèle aurait pour 
cox·olla.irc im;nôdit!.'G u.n n:où(d o do i:·8partition des rmlfurcn, des nitrates ot ni tri tes 
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